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C0MPTl.l JXQ&J‘ANAlXTIQUE~~% LA SOIXANTE-IRJITIE~SEANCE 

tenue & Lausanne, le s&edi 4 juin 1949j. h 10 hcurce 
. . 

Yalcin (Turquia) - Prbsident 
de Boisznger (Frawe)' 
Ehridge (Etnts;Unis) 

Rzcarate c Secrétaire principal 
Bsrnes m SecrGtcirc priwipal adjoint 

Projet de momomndun soumottznt aux d&&v.tions arabes, les pgz 

poai$ions r&z+entécs ;xr la d&l&ation isr&lienne nu su.jet&& 

frontike orientale de I~Btat d~Iara~1, 

. . 
Lo PJ!ZSID-XNT expose que 1s d&@tzon isra8lienne a exprimé le 

désir que,& cara ne soit pes mentionno dcns le document qui transmet 

aux Arabes leur6 propositions, et demande quelle est Ilopinion de la 

Commission sur lr? quc?W.on. : , ,, 

. 

M* l3THRIDGE et M, de BOI&NGXR consid&nt qulil"est nkessaire 

dé rcspect,er ce ddsir, mi.5 sugg&rcnt que, Qtcnt donné que le cana.1 cons- _ %. 
titue La principale justification des propositions isr&&?nnes9 rolati- 

ves j la frontikre, on pourrait perauador 1,. 1 d~lr5gM..on L%&%i.anne de 
." 

pwmettro quton 10 montionG orr‘lemerit aux Arabes, , 

. 
Le SIXRX~AIRZ PRIiJCIPAL indique qua Ic dêlhgation isra&lienno, */_ 

. :. 
tout en voyant des objection8 &ce que le ~rojdr&tif au can&L soit 
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officiellemont incorporé aux propositfons trxx3ni.sos, 03t pret &'dfscu- 

ter In quastion izvec 10s AraSes soit au sein dc la Commission soit au 
8. 

coait é ryhéral, soit au cours de convorsxtions officieusos.~ 

tion de principe : les organisations pur 3.23 E$fugiéS', kp.i ont fourni 

@xi renseignements et qui ont Bté a.&uris$es B $6sonter leurs Vues h .- I . 
J~L Commission, sont-elles, en consbquence, 63% droit drètro tenues CU 

courant de IlcctivitB de la Commission ? La lettre contiont une dom2n- 

de de ronseignemonts zur Zes mesures prises par la Commission on vue Ce 

&ganisat,ion p0ur.l.c 3s rdfugiés, pourrait recevoir dos r&aoignawxhs on 
' .I 

ce qui concerne eWusi.wment le probl8ma des r&?uglésr 

. 

La Commission d6cide c~ulil no saurgit y avoir dfq)joct;ion $ unu ” I ,.., 4L.., , p,, . . . . . . . . 1~ 

+Ile faon de wochder, 
', ' .* .( , 

l .I 
' ., 

Transmission aux dbl&zations. wxhes de la lottro de PI, Eytan,du 
:,a 

mai~(documcrit IS& _ .*s “ *',i .;, 1. 

M, ET&DGE aitira l*atéontion'+ La Comraissfon'qqr la.yntion de 

,lrt Zcttro du 29 mai de,,,?, *an, a~ point A,.4 du mamornndum du Secréta- 

riat réisumant les discussions réoentos de In Cotission, sur las questions -< 
. . 



. I . .' 
Le SEC~TAI&2.PRINCIPAL dQcl+r6 qujil a crU com&?endre, au cours 

.' " 
dlunc conversation priv6e avec Pil, Q-tan, que ce dernier convenait que 

.* <' c. ,' 
pour le moment il Gtcit pritf&xbla do.ne pas prendre de d8cision 0 propos 

Me de BOISAN(ZR fait obscrvgr quo cette lettre expliqua simplement 

les proposîtio,ns i3raéliannes au sujet do Gaza, et complbta une lettre . 

qui,a dGj& ét6 communiqu6e aux d616gations arabe& Bien quo cette oxpU.- 
.* 

~atfo~, selon laquol~c politiquement et &2onomiquanzont Gaza est plus 
. . 

‘6tro$bxpnt rattach6 & Israël. CLU~B L'Egypte, lui pnraissc fond& sur 
.I 1 ' 

dos ,w&wents v&.blos, il se danandc si-sa transmission sorviraft & 

quoique chose, Toutefois, ,en pourrait transmettre 1s lettre en tant CLU@ 

proposition qui ntexiga pas 90 rtiponso, mais qui est communic$Ge simple- 
.' 

ment pour inforwM.on. 

La Commission en eibcido ainsi. 

l&cposd du Secrétaire ariixipal sd&&& -. 1 
M, BARNES,4 arrivé In Vaille de J4rw&?ma fait un a%posB en r6ponse 

à uno sbria de qwstions de M,' de Boisornger, sur l'État des trwaux de 

la Commission mixte d!Atistice et.du Comi.t~ spdcial, la situation & 

Jérusalem at ltinstnllntion dc rxinistbrcrs isra6liens h Jérusalcmn, 

: ' 
.' La Commission &c& d~ArxMxico ne s'occupa que de questions 

: * . 
assez secondaires ~ela$ives 8 ln'ligne de d&narcatio~~ entra Israël et I . .l., I < 
le Roywtne de Tran&jordaniei Comme 'il Ila. dit clans son t61égrcunmo, la 

I .s 
d&2ision la plus importknte a trait au chemin de.fcy qui a ht& plac6 , ,.I. -, 

entièrement sgus contr8le isriU5lien et sera sous p'& 2xx3is'en exploitation, '. 
> . , '. . . . 



Les queetions'de Qus grande importawe ont tté renvoy6ea au"Cok.î& sp6cial 

qui a abouti & une impasse au'sujet du Mont !%oput~ et de Latrun, si bien 

que l'un de ses membres lee plue importants lui a lais& entendre, 'à titre 

de suggestion, qv111 pourrait &re n$ceseaire de demander aux Nations Unies 

dlintervenir d'une fagon ou d'une autre, en qu&it6 d'arbitre, si l'on 

voulait Eviter que les travaux du Comit$ fueeent vaine, 

Il a ét4 propos5 de diviser les eones neutres qui entourent 

Vknwrnment Housel), La Commission mixte dtArmi,stico avait a3koptb & un cer- 

tain moment cette clivieion, et J.es signatures avaient ht6 apposBes sur une 

carte, mais Ilacceptation a 6th retlr6e & la daande du Gouvernement trane- . 

jurdznien, pour la raison que la Commission mixte dlArmistioe nJ6tai-t prts 

compétente pour prendre une decision en la matiErs, Les membres isra6liens 

de la Commission mixte CLbArmistice, qui &eient Qgalement membres du Comite 

Spécial, ont insisté en faveur de la division pour la raisonque le terri- 

toire nldtait pas réellement neutre, les fermier@ arabes et Sara6liens 

utilisant les terres arables et les pbtturizges dont il est compos6, ce qui 

sntrafne un danger de conflit. Le Prssident de la Commission mixte d*Ar- 

mistice, appuy4 par le GénGrsl &ley, 'a'sotihnu que lea Nations Unies nio- 

taient pas hgbilitbes à intervenir si les deux parties pouvaient se mettre .I *, , ,, I 

d'accord. Les Nations Unies. s'occupent de la protection de l'Ç+vernment 

HouseJt et les deux.parti~s ont d6clar6,qu~elles.Btaient diaposQes Ez autori- 

ser l'acoès à cpt immeuble etz Ilutilisation du collège arabe qui a ap,r,arte- 

nu $ Ifadministration mandataire, 

A Jeruealem, l!etmosph&re est dygnue aeneriblement moins tendue et 

plus pacifiq,ueve Le p,assage des lignes, bien &.~~il eoit toujourrs ddfendu 

auxJui.f~ et aux Arabers, nI.est,. de j.our,.,soumis h aucuwrestriation en ce : ', 

qui concorne le personnal.dea Nation~,hj.eéo, @tGovernment Housel' est ouvert 

&qu!& 2,heu1w,8~ &fhfttel du E@i~Davi..~,dont la route &~aco$s la, plus aourte 

est aotuellement ouvertel.se pr6pare &recevoir des touristes, tandis que 

hes barricades disparaissent, Une difficultd A laquelle la Commission pourrait 
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avoir A faire face si elle ret~umait Q Jérusalem est que d'abord les 

IaraSliens, puis les Arabes ont tjtabïi un cont&le douanier à la bsr- 

rière Mandolbaum, et veulent foui1Ler les automobilee et les bagages 

du personnel des Natione Unies, M. Barnes a jusqu'à present, eu gain de 

cause lorsqulil a protesté contre ces mecgures en inyoquant les privilè- 

ges des Nations Unie&, 4’ 

En ce qui wncerne l'installation des'minis,t&ree israéliens & 

JOruselem, M, Barnee ne dispose pas de'renseignement~ particuliers. Sauf 

erreur, le Ministère dea religion~'ést'en coura @e transfert b Jérusalem 
. . ; 

et, ié8 transferts d!autres ministèrés'qui ont 6té effectGs, sont ceux 
: ‘.:l .’ 

indiqués a;v~t,que.la.Conunission ne parte. 
: I.. 

.. ,,M, de BOISANGER conrid&re qu'il est excellent que les transferts '* I ,<. .' ',. : 
de ministères B Jtkusalem'qui ,ont, étd effect&s,‘ aient eu lieu sans pu- 

blicite et non pas de la mn provocante sugg&e par la presse pour le 
.,, ,I' . 

MlnistiW'dw .religi+na, Il daplore que les Israéliens et les Arabes 
: f. 

n'aie&'pap pu se mettre d'accord sur les diverses questions au sujet ,. 

desquelles ile sont en r$goci&ioris directes, Vu la lettre de M. Eytan 

du 3lmai (document Com.Jer./9) d&larant que le gouvernement israelien 

atait pr& 8, sIentretenir avec lea autorités arabes de JQrusalem de l'or- 

ganisation de aorvicea publics communs, il demande si l~împossibilit6 de 

parvenir A un kxor~ est le ri3auXtat d'un raidissement dlattitude de la 

part des autorit iaraeliennea ou de8 autorit6g du royaume de Transjor- 

danie, 

M, BARNïXS indique que le règlement de question8 subsidiaires, telles 

que l'administration de servicee publics communs, serait relativement fa- 

cile s'il nty avait lbimpasse ou 88 trouve leComit6 spécial en ce qui con- 

cerne des questions fondamentales somme celles du Mont Scopus, de Latrun, 

du retour de8 résidents arabes et de la route de Babhl&em;'ces questions 

ne peuvent pas &re r6sqlues tant qu'un règlement g6néral n'aura pas k5té 



SR/& 
Page 6 

comilu. ‘Entre temps, La tifinnce mutuelle des deux parties cet rsi grande 

qu’, elle elnp &ha un accord merne sur dem quastiona tout B fait, simples. 

jGuni.on wec les clél~gations wabes, 
. 

.< " < . 

Le PRBXDENT .demande, s’il. convient dl invit,er les, d6légations arabes 

& une r&union pour discuter des queatfons territoriales, ou sqil aonvienk , ,’ 

de leur donner davantage de temps pour y réfl&hir, 
,,. 

I ,  M. de BOISANGER, fait.observer que la répugnance des d616gationa 
< 

krabes à entamer ces discussi,one provisn~ de la difficulté qu’ elles ont 

2 s e mettre .dlaccord entre elles.. Il a fait V@oir ay diverses déléga- 

tiens 1’ avantage qu* il y *aurait à ce qu’ elles expriment leur point de 

vue; la dglégation égyptienne qui a assur qutelle btait dispos& & le 

faire au cours d’une séance priv&e dont il ne serait pas Etabli de comp- 

te rendu, Il su&&3 qua la P&sident prenne contact av’ec les d6lkgations 

arabes et leur propose une rkwion des ‘chefs de d614gatibns eic ites trois 

Commissaires. 
’ 

M. ‘ETHRIDGE croj.t savoir que les d614gations arabes aIefforcent 
< 

d’6tabLLr un accord qui f.$,rdr8 probablement par, comprendre leurs diver- 
I 8 

.< 
ses, demandes, : ‘, ,’ I . 
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